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LE TOUR DE FRANCE 
(Automobile et Motocycliste) 

Hier, l'étape Mulhouse-Lille, 
patronnée par notre Journal, 
s'est disputée sous la pluie :: 

Un grand succès populaire a 
souligné, partout, le passage 
des vaillants concurrents :: :: 

Hier, a été disputée, sous la pluie, la 
huitième étape du Tour de France Auto
mobile et Motocycliste organisée par le 
Motocycle Club de France, et la Fédéra
tion Nationale des Automobiles Clubs 
de France, avec le CONCOURS DE 
NOTRE JOURNAL. 

Les concurrents avaient à couvrir, 
dans la Journée, le parcours Mulhouse-
l.ille, soit 633 kilomètres de route, en 
majeure partie pavée, ce qui n'a pas 
! acuité leur tâche déjà ardue. 

Cette portion du trajet intéressant 
d'une façon particulière notre laborieu
se région septentrionale, notre Journal, 
tidele à sa ligne de conduite, avait ac-
. ordé son patronage à cette étape qui 
» remporté un magnifique succès tant 
jwpulaire que sportif. 

En eftet, aussi bien dans les Arden-

à cette nouvelle épreuve, en dépit des 
traitements sommaires et énergiques 
que les pilotes sont forcés — nous avons 
précédemment expliqué les raisons de 
cet état de choses — d'employer à l'égard 
de leurs machines durant le « Tour ». 

Et cependant, en plus de sa longueur 
considérable, l'étape Mulhouse-Lille est la 
plus longue de l'épreuve. On ne peut 
nier que les compétiteurs ont été. hier, 
aux prises avec des difficultés sans nom
bre. Si la portion de l'itinéraire com
prise entre l'antique cité alsacienne et 
Hirson était en partie macadamisée et 
par conséquent assez agréable à par
courir en dépit de la pluie, il n'en était 
pas de même pour celle comprise entre 
Le Catean et Douai et, malgré tout, les 
coureurs ont couvert les 633 kilomètres 
que comportait le trajet, sans grand 

A partir de ce moment, le triomphal 
succès populaire que devait remporter 
la huitième étape du Tour de France 
a commencé à s affirmer. 

Les curieux qui, à Metz, étaient déjà 
assez nombreux sont devenus au fur et 
à mesure que l'heure s'avançait de plus 
en plus nombreux. Dans chaque ville, 
chaque village, chaque hameau traversé 
par les « Tour de France » des specta
teurs attendaient le passage des con
currents, les acclamant, puis, après avolr 
assisté au défilé de la caravane, s'en 
retournaient chez eux, en discutant des 
chances de tel ou tel compétiteur qu'ils 
avaient particulièrement remarqué. 

Puis, traversant Verdun, les coureurs 
sont arrivés à Méiières-Charleville où 
était installé le contrôle de demi-étape. 

Le contrôle de demi-étape était 1ns-

LA FÊTE NATIONALE POLONAISE 

A ÉTÉ CÉLÉBRÉE HIER A LILLE 
L'HORRIBLE CRIME 

d'un ivrogne à Ohain 
Le père de la victime nous a conté hier le douloureux 
martyre que fut la vie conjugale de ta pauvre file 

••••«... ( i ^ notre envoyé spécial) l 

Seuls de toute la presse, nous avons 
relaté, hier, le terrible drame qui s'est 
déroule à OHAIN. 

Rendu fou furieux par l'alcool, un 
bûcheron, de nationalité belge. Stéphane 
Fontesse. a mortellement blessé sa Jeune 
femme, Juliette Bachelart, puis s'est sui
cidé en se jetant dans un puits. 

Le crime avait été accompli dans des 
circonstances particulièrement horri
bles. L'homme, après avoir roué de coups 
et terrassé sa victime, lui défonçant des 
côtes, lui brisant des doigts, lui frac
tionnant la mâchoire, lui avait tailladé 
la- figure avec un couteau de cuisine, 
puis avec une sauvagerie que seule sa 
démence d'Ivrogne peut expliquer, U 
s'était acharné à tourner la lame du 
couteau au fond de la gorge de la mal
heureuse, faisant Jaillir les dents, arra
chant les gencives, coupant la langue. 
Voyant sa victime étendue sans connais
sance, le bourreau recouvrit soudain sa 
lucidité. Sa soif sanguinaire, d'un coup, 
se calma. Avant d'aller se faire Justice, 
il prit la blessée dans ses bras et alla 
la déposer sur le l it 

"e drame, qui n'eut pas de témoin. 

détresse et nous avons toujours esscyft 
de la soulager. Elle gagnait bien s» rie 
à l'atelier. Fontesse, de son coté, aurait 
pu rapporter de bonnes quinzaines. Jf 
aurait pu être heureux, mais il dépérir 
sait tous leurs gains au cabaret. Que 
de fois n'avons-nous pas donné à natte 
fille, en cachette de son mari, de YtBL 
gent pour qu'elle achète à manger. H 
ne laissait Jamais un sou à la iilulwi 
Tout était pour boire. 

» Je me souviens qu'un Jour, pouf 
aller à la fête dans un village voisin, 
ma fille s'était fabriquée une petite robe 
très simplette, en tissus bon marché. Ll 
misérable, de colère qu'elle ait dépensa 
quelques francs pour une toilette pour' 
tant bien modeste et dont elle avait 
grand besoin, arracha les manches dé 
la robe en voulant la lui enlever de 
force. 

» Combien de fois n'avons-nous pas 
supplié Juliette de quitter son bourreau» 
Elle nous répondait toujours : c B 
s'améliorera ». 

» Ce n'est que récemment qu'elle con» 
fia à sa sœur la véritable raison pour 
laquelle elle n'osait se dérober a l'env 

les délégation* polonaise* arec leurs drapeaux entourant .M. MAZCRIEWICZ 
Consul général de Pologne. 

Le 3 mai c'est iète nationale en Polo
gne. Les émigrés du Nord de la France 
qui sont originaires des rives de la Vis-
tule. n'ont pas manqué, hier, de célébrer 
à Lille cette fête. 

A l'Eglise Saint-Maurice 
Une cérémonie religieuse a eu lieu 

à 10 h. en l'église St-Maurice. 
M. le vicaire général FUpo, représen

tait S.E. lé Cardinal Liénart. 
Nous avons remarqué : MAI Mazur-

kiewicz, consul général de Pologne et 
Kara. consul général adjoint et des prin
cipaux fonctionnaires consulaires ; MM. 
Dible. consul d'Angleterre : Playter. 
consul des Etats-Unis d'Amérique ; Ve-
not, consul d'Espagne : le commandant 
Deligne. représentant le général Pétin ; 
Godiewski, lecteur de langue polonaise 
à la Faculté des Lettres : Maczei. repré
sentant l'Union des mutilés polonais 
en France : Rejer, président, de la So
ciété des ouvriers polonais, etc.. ainsi 
que des délégations de « Sokojs ». des 
scouts et de divers groupements d'émi
grés. 

•An cours de là messe, uri groupe de 
jeunes filles polonaises, en costume na-
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tional. chanta l'hymne polonais avec 
l'accompagnement des grandes orgues. 

Au Consulat généra! 
A midi, dans les salons du Consulat 

Général, M. le Consul général et Mme 
Mazurkiewiczowa. accueillirent les pré
sidents et délégués des sociétés "polo
naises. 

Nous avons noté la présence de MM. 
Rejer. doyen dés présidents ; Szalkowski 
président des Sokols : Burczyk, secré
taire général de l'Union des sociétés 
de tir : Grecowiez. membre du Comité 
des anciens combattants polonais ; 
Rudzky. président de l'Association des 
étudiants polonais : Brejski, ancien dé
puté, directeur du «Wiarus Polski » ; 
Rojacki. président du Cercle théâtral 
polonais : Nakoniesznickoff, Roskoz, re
présentant les commerçants polonais 
du Nord. 

Mme Marquigny-Wyszlawska. déléguée 
des « Amis de la Pologne » ; MM. le 
Recteur Châtelet, président de ' « Alliai}- 1 
ce franco-polonaise du Nord de la Fran
ce » ; Jean-Serge Debus, secrétaire gé
néral i ; F. Deoaux. René Rentrez. -©•!-
lens, Ufzpolewicz, membres du Comjté-r 
Deleepoulle. président dés * Amis de 
Lille » ; le commandant Grotard, pré
sident de l'Union des officiers de ré
serve, etc.... 

M. Stephen Rejer. adressa des féli
citations a M. le Consul général et porta 
un toast vibrant d'enthousiasme à - lit 
santé du Président de la République Po
lonaise. 

A 20 h.. M Mazurkiewicz prononça à 
Rdio P.T.T. Nord, une aimable allocu
tion, suivie d'un concert polonais. 

I N H A ITT I ne rue « e a s i a » (lu l'nrr. installe par nos soins Place u> la République, à Mlle, pendant le contrôle d'.ir-
r i \éé ûrt u i l l i m l i hier soir, à 1» heures. — EN BAS : bta trois concurrentes du Tour. Mme LEBLANC. Miss FOI.EY. l'In
trépide nioliMVcliste et .Mme VEMEL, portant les serbes «le fleurs qui leur ont été offertes par notre Journal u leur arrivée. 

nés que dans le Cambrésis et le Douaisis, 
une foule nombreuse s'est massée sur 
tout le parcours que devaient emprun
ter les coureurs, prouvant ainsi que le 
but de propagande en faveur de l'in
dustrie automobile et motocycliste re
cherché par les dévoués promoteurs du 
Tour de France a été pleinement at
teint en ce qui concerne nos départe
ments septentrionc.ux. 

Cet engouement populaire n'a d'ail
leurs rien d'étonnant. Nous avons dit 
que la grandiose épreuve due à la col
laboration de deux Importants groupe
ments sportifs, réunis sous l'égide de 
notre confrère « Le Journal » et à la
quelle, depuis qi-atrr ans. notre Maison 
a prêté son entier appui était un véri
table critérium de la route, et que. grâce 
à l'organisation d'expositions dans les 
principaux centres provinciaux traver
sés par les concurrents, le Tour de 
France constituait un véritable « salon 
automobile du Printemps ». 

Aussi n'y a-t-il rien d'anormal à ce 
qu'une grande quantité de personnes 
intéressées, a un titre quelconque, par 
les progrès de l'industrie automobile se 
soient massées autour des parcs fermes 
installés à Méziéres-Charleville. Cam
brai et Lille pour pouvoir juger de la 
fabrication et du cachet des véhicules 
participant au périple annuel du M.C.F. 

Une épreuve de l'envergure du Tour 
de France est en effet susceptible de 
donner des indications précieuses, sur
tout .si l'on veut bien se rappeler que le 
règlement qui la régit est des plus sé
vères 

Et. la première conclusion que l'on 
peut tirer, en se plaçant à ce point de 
\ue des résultats, est que la construc
tion moderne a fait d'énormes progrès. 
En effet, les pénalisés sont peu nom
breux, surtout si l'on tient compte que 
ce sont des erreurs de parcours qui ont 
été fatales à bon nombre de concur
rents oui ont perdu ainsi l'occasion de 
se qualifier briUamment — leurs per
formances postérieures le prouvent — 
pour les coupes de France de tourisme. 

L'étape parcourue hier en est d'ail
leurs une nouvelle et éclatante preuve. 

Après avoir parcouru plus de 4.000 
kilomètres, escaladé des cols sur les
quels la neige venait à peine de fondre, 
traversé des plaines arides et poussié
reuses, en empruntant des routes déjà 
mauvaises, par un temps détestable, en 
un mot dans des conditions nettement 
défavorables, les concurrents ont abor
dé, hier, le* redoutables pavés du Nord. 

Les moteurs, châssis. »u?P«?8ton£.ca
dres, fourche», etc.. ont très bien résisté 

dommage, puisqu'on n'a enregistré que 
trois abandons, ceux de Hudebout Les-
tienne et Le Goallec. 

Ce résultat est une belle référence 
pour les constructeurs qui ont engage 
des véhicules dans la grande épreuve 
annuelle de tourisme, et Us ont droit 
a de nombreux éloges pour la façon 
dont leurs machines se sont compor
tées, il est d'ailleurs certain que le pu
blic qui se presse it sur tout le parcours, 
à Sarrebourg, à Verdun, à Mésièrrs-
CharlevlUe, a Cambrai et notamment 
à Lille où notre Journal a fait édifier 
un parc fermé sur In place de la Répu
blique, tiendra compte des performan
ces réalisées hier pour ses achats futurs. 

En somme, la journée de mardi a été 
concluante à tous les points de vue et 
les organisateurs ainsi que notre confrè
re « Le Journal » et notre Maison, qui 
ont prêté leur concours au Tour de 
France ont fait de la bonne, de l'utile 
propagande. 

Que peut-on demander de plus quand 
on sait que le succès noDtuaire a prou
vé que les buts recherchés étaient pleine
ment atteints ? ,%. G. 

Le départ de Mulhouse 
Les concurrants restant en course 

dans le Tour de France automobile et 
motocycliste se sont retrouvés, hier ma
tin, place Franklin à Mulhouse, dans 
le parc fermé où avait défilé, lundi, du
rant toute la Journée, un nombreux 
public. 

Le signal du départ a été donné à 
trois heures devant, fait assez curieux 
à noter, un nombre de spectateurs im
portant qui. en dépit de l'heure mati
nale étaient venus voir les compétiteurs 
prendre la route 

De Mulhouse à Charleville 

En quittant Mulhouse, les « Tour de 
France » ont pris la direction de Stras
bourg où était installé le premier con
trôle horaire. 

Traversant villes et villages endor
mis, les concurrents, surveillant de près 
leur moyenne, n'ont pas trop souffert 
durant cette première partie de l'étape. 
Ils avaient pour eux l'avantage de se 
déplacer sur des routes désertes, ce qui 
leur a permis de rouler sans être forcés 
d'accorder une attention par trop sou
tenue à la surveillance de la route qu'ils 
empruntaient, et ainsi presque sans fa
tigue. Et ainsi, maugréants ou souriants. 
suivant les difficultés de l'itinéraire, les 
concurrents ont atteint Met» où était 
Installé un contrôle- â 7 heure». 

•allé sur le territoire de la ville de Mé-
zières. place de l"Hôtel-de-Ville. 

De nombreux curieux, dès 11 //., at
tendaient les coureurs avec une .impa
tience lébrile Enfin ceux-ci an.vèrert 
et prirent place dans le parc installé 

| par l'Automobile Club Ardennais. 
Les concurrents sont ensuite allés se 

| restaurer, puis pour passer le temps. Us 
I se sont égailles en petits groupes qui 
i ont rapidement visité les principales ar

tères de la ville. 
! Mais ce doux « farniente » ne devait 
I pas durer longtemps. 

Vers Cambrai 
I A 14 h. 30. !e départ a été donné par 
I les commissaires devant une foule den
se qui s'est massée aux abords de la 
sortie du parc fermé. 

Les Champions du Monde de Billard 
ont été reçus à l'Hôtel de Ville de Lille 

Ht participent aux matches qui depuis hier et jusqu'au 
9 mai, sont disputés dans cette ville 

EX HAUT : I * meurtrier "Stéphane I («VTKSSE et sa victime Jul iette BACHE
LART. — EN BAS : D u » le cimetière, 4 (anche : La fosse comblée du suicidé : 

* droite : La fosse ouverte de l'assassinée. 

Depuis hier et jusqu'au 7 mai. se 
dérouleront à LiUe. les matches du 
3-' Championnat du Monde de billard. 

Du 7 au 9 mai. se déroulera le Con
cours international de fantaisie classi
que. 

Les meUleurs joueurs belges, espa
gnols, hollandais, allemands, portugais 
et français vont s'affronter. 

qu'il s'st complu à appeler « ses perfor
mances personnelles s 

Un vin d'honneur termina cette ré
ception 

Les matches de la première journée 
l e championnat a commence hier apres-

midi sous les meilleurs auspices. Maigre fë 
mauvais temps, de nombreux amateurs sont 

(LIRE LA SUITE ( N DEUXIEME PAOEl 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DU TRIBUNAL DE PREMIERE INSTANCE 

DE DOUAI 

Le nomme . REVOST Ernest-Joseph, mar
chand dé beurré, demeurant précédemment 
a Fllnee-lec Raches, actuellement a Douai. 
M, rué dé Cambrai, a été condamné par ju
gement du Tribunal do première Inetance 
do Douai, luisant correctionnel.ement le 
3 Mars 1*19 on la peine de trois mole d'em
prisonnement avec sursis, mille cinq conta 
francs d'amende et aux déetone pour falsi
fication do bourro et fraudé dans lo com
merce ou la fabrication du bourro et dé la 
margarine délit commis lée 17 Octobre «MO 
et 4 Novembre 1*90. 

Le Trilmnal a en ontie unlnnrn- ;:ue i i«rt 
Jugement serait par extrait en première 
page luséré aux irais du condamne dans 
les journaux • Le Réveil du Nord. La Scar-
Pï Lo Bonhomme et le Grand Echo du 
Nord ». sans Cnutafots que le root de 'h.-i-
uue Insertion puis?? excéder la somme 'le 
detu cents francs et affiche su nom, -V 
ua exemplaire tv is porte du concînmnr. 
avec it*fense pendant un» durée de sent 
louis d'enlever ladite affiche. Le tout par 
application de« articles I. 3 r>. 1 11. Ksi du 
18 Avril 1897, 15 loi du ter Août 1905, m dn 
Code Pénal mi C.LC. S loi du 52 millet 
1867 IS loi dn 30 Oérerocré 1838. i ? 3 loi 
du sa surs t«9i. 

.Vu au Parquet. 
Pour le Proc-ur.-ur de la népublique 

Le Substitut : 
J. R, PEUVION. 

Pour extrait conjointe 
Ponr M Greffier, «m chel 

Le Greffier rorrectioinet : 
A, OELMUT. 

I.r< cHrle,eiiill- lie la fédération Us- Htllard et |e> < iairir.n.l- i-nlili" .'.i,( 
M. L'OULEN, adjoint att Maire au cours île leur réception a l'Uniel .t.- Mlle .»> 
LHIe. On Toit à droite de M. Cooleu. M. AVK. secrétaire général dé la fibV 
ration Internaiionale et derrière ce dernier MM. DAVIN et de GASPAK1N, c-hani-
plonn de France ; à gauche de l'adjoint M.M. L K \ tlLLK et NYS, Président et 

Vice-Président du Nord Billard-Club. 

Les K a. du carambolage » ont été 
reçus hier à 11 h. à l'Hôtel de Ville de 
Lille par M. Coolen. adjoint aux fêtes, 
représentant M. Roger Salengro, député-
maire de Lille, entouré de MM. BOUT et 
Carpentier. conseillers municipaux. 

La délégation était composée de MM. 
Charles Faroux. président de la Fédéra
tion Internationale : Havez. secrétaire 
général de la Fédération Française : 
Léveillé. président du Nord Billard Club; 
Guillemot, président honoraire du N. 
B. C. : colonel Saurez, membre de la 
Commission administrative du N. B. C ; 
Nys, vlce-présspient du N. B. C. : Grif-
fié. arbitre du N. B C. ; Haanne. prési
dent du Billard Club de Calais : Désirs, 
propriétaire du < Pélican » et les cham
pions de Gasparrin. Davfn (France). 
Scbweering fHollande). Pap 'Hongrie). 
De Donckeere (Belgique). Ferrnr (Espa
gne). 

M. Coolen apporta en excellents ter
mes, le salut de l'administration muni
cipale et rappela quelques-unes de ce 

remis applaudir les 

Des deux premiers matches' joues a 14 h., 
le premier est revenu a De ivmcker. cham
pion de Belgique 19U2. nattant Besaelers de 
70 points, avec une moyeiiim de 8.Ô7, on 
.c> lepn.-es plus forte série 77, contre fî.70, 
en :<4 reprises, meilleure série 35 

UB eecoad matcb a été ga#né par De Gai-

a dû se dérouler vers 9 h. du soir. Ce 
n'est que le lendemain à 8 h. 30, qu'il 
fut découvert. Nous avons dit dans quel
les circonstances. 

Lorsque M. Marceau Ratiez, beau-
frère de Mme Fontesse. entra dans la 
cuisine où s'étalait un tableau d'épou
vante, la pauvre femme était étendue 
sur le lit, couverte de sang. La figure 
n'était qu'une plaie. Depuis de longues 
heures, la malheureuse avait repris con
naissance niais, paralysée par ses terri
bles blessures, affaiblie par le sang qu'el
le avait perdu en abondance, elle ne 
pouvait ni appeler, ni remuer. 

Dans sa figure, ses yeux seuls vivaient 
et exprimaient les atroces souffrances 
qu'eUe endurait. On la transporta d'ur
gence à l'hôpital de FOURMIES où, 
peu après son arrivée. eUe entra dans 
le coma. EUe devait vivre encore pen
dant deux joui*-

Deux tombes 
i Au petit cimetière d'OHAIN. hier nia-
( tin. le fossoyeur égalisait de quelques 
coups de bêche, la terre fraîche d'une 
tombe à peine fermée, celle de Stéphane, 
enterré la veule. Le meurtrier avait 
précédé de 48 heures dans la mort, ceUe 
dont il avait atrocement voulu le trépas. 
Quatre porteurs avaient amené son cer
cueil au cimetière lundi matin. Ils 
étaient seuls autour de la tombe. Pas 
un parent, pas un ami. Personne n'ex
primait un regret. 

La tombe comblée, le iossoytjr entre
prit de creuser une nouveUe fosse. Ju
liette Bachelart reposera à quelques mè
tres de son bourreau. Ses funéraiUes au
ront lieu, aujourd'hui a 9 heures. 

La population d'OHAIN, que la triste 
fin de la jeune femme a douloureuse-

I ment émue, s'apprête à lui rendre un 
dernier et sincère hommage. Le corps 
de Mme Fontesse, qui a été ramené hier 
à 11 h de FOURMIES, a été exposé 

; dans la petite maison d'OHAIN où, 
; avant de trouver une mort horrible, la 
pauvre épouse a gravi un long et dou-

j loureux martyre. 
Pendant toute l'après-midi, ce fut. de-

\ vant le cercueil, un Interminable défilé 
-, de voisins et d'amis. 
I Dans la chambre voisine, au pied du 
Ut où se déroula la scène de carnage, 

! deux bons vieux pleuraient silencieuse-
I ment. A leur douleur, on ne pouvait ap
porter nul réconfort. C'étaient le père 
et la mère de Juliette Bachelard 

Le récit du père de la victime 
M. Bachelart. un brave ouvrier de fi

lature, qui se glorifie de 57 années de 
travail dans la même usine, nous con
tait la vie de sa fiUe. 

Lorsqu'il nous parlait de son gendre. 
Fontesse. nous évoquions le geste qu'a
vait eu la velue, la mère en notre pré
sence. On lui avait trouvé des photos 
dans la maison du drame : quelques 
photos de Mme Fontesse. d'autres de 
son mari. Sans une hésitation, d'un geste 
spontané, elle avait saisi celles du meur
trier et les avait Jetées au feu. 

— On ne doit plus parler de cet 

firise de ce gredin. « Si tu me quitlesj 
ui répétait Fontesse. J'irai étrangler te» 

parents ». 
» Il y a quinze Jours à peine, eUe s'est 

enfuie la nuit, son mari, rentré irre 
avait saisi un couteau et voulait la 
frapper. 

Vendredi soir, l'alcool ayant fait de 
l'homme une brute et un bourreau, la 
même scène se répéta. Fontesse. qui 
allait se coucher, vit sa femme habillée, 
prête à se sauver. H ne lui laissa pas 
le temps de franchir le seuU de la mai
son. En un Instant, dans son cerveau 
d'ivrogne dément, U conçut l'horrible 
scène de carnage. 

Aujourd'hui, la mort a vidé la maison
nette ou pendant 13 ans une femme, 
espéra le bonheur. 

Une fois de plus, c'est l'œuvre sinj»-. 
tre de l'alcool. L B. 

jHiiiinmuiiiuiiraaiuh-

LE RÉVEIL ILLUSTRE 
EST PARU 

parui, qui a obtenu la même moyenne que ; homme, m penser à lui. ici. dit-elle 
De Doncker. ballant Davin (moyenne 1X> 

les deux autres matches. Joués a 1S h,. 
ont été gagnés respectivement par Unanelm 
(Allemand) sur Sevilla 'Espagnol', et par 
Swering (Hollandais), sur Pap (Hongrois) ; 
signalons la belle série de 5?. exécutée par 
le jeune espoir hollandais. 

Voici d'ailleurs les résultat? technique i 
1er match. — De Doncker rBelgel. 380 p., 

x> reui-.. moyenne, s.07 : plus rorta. série, .1, 
bat Bessclers (Eelae), 230 - 3i - STÙ - Jl. 

te match. — De Gasparin (France), 300 — 
3b _ 8,57 — 37. bat Davin (France), ••<"• r 
3e - 7,85 — 35. . 

sa maton. — rnslielm 
— 41 — 7.14 — 38. bai Sevilla 
J33 p., — 41 - :>,C8 — H. 

«c match — Sweérlng (Hollande,. '300 a.. 
3B — 7.8M — ."•*. Pat Pap (Hanajrte . « n «-
39 — 6.0t. » . 

meeting se joue saa* 

Rappelons qi 
Interruption jusqu'au 9 mal. à U, 
ii heures. — Entrées par la Gran 
et ». rue Jean-Rolîin. 

Ie-Pla«e 

C'est que depuis longtemps les vieux 
parents pressentaient Te drame intime 
qui se jouait dans le ménage de leur 
fille.. Ils n'avalent Jamais soupçonné un 
dénouement aussi terrible 

— Je ne voulais pas, nous dit M. Ba
chelart. que JuUette se marie avec cet 
Individu. Elle l'avait connu après l'ar
mistice. Il était d'un petit vilia*e voisin 
de Belgique, de Maçon. Il venait de quit
ter une concubine, la femneé* d'un soldat 
qui était prisonnier en AUemagne. Pen
dant toute la guerre, en l'absence du 
mari, fontesse s'était Imposé par la ter
reur sous le toit de cette femme, aux 
dépens de qui il vivait. Il la quitta pour 
venir en France lorsque l'époux rega
gna le lotri' 

Ivrogne invétéré 
c Notre fille nous cachait sa vie de 

misère. Noos devinions, cependant, sa 

IL PUBLIE : 
La 5e liste de gagnants de son 

Concours de la Meilleure Pre- ' 
miere Page. — Faste d'autre- : 
l'ois : Quand Napoléon III et 
l'impératrice Eugénie vinrent a • 
IJUe en 1853. — Un roman-;,* 
cinéma : Le « rosier » de Mme» 
Husson. — La vie du cinéma : 
Jackle Cooper dans l'intimité — 
Sqn curieux Petit Courrier des 
Lectrices. — Petites nouvelle» de 
partout. — Rions. — Ses petites ' 
enquêtes. — Jeux d'esprit, etc_î 

Voir également ses photos d'actua-' 
lité sur : Sports féminins. — 
Albert Préjean devient profes
seur ! — Un coup d'oeil sur la 
Mode. — Douglas Fairbanlcs 
Tahiti. — Confort moderne. — -
Le nouveau dock flottant 
Dunkerque — Du sable pour les 
jeux des enfants. — Pour le vote 
des femmes, etc... 

Dans ce numéro, « LE REVEIL 
ILLUSTRÉ » commence la pu
blication d'un délicieux roman 
d'amour : 

LA MALICE 
DE JACQUELINE 

par Charles FOLEY 

Le Numéro de 16 pages 
O f r . && 

Le demander à tous nos 
vendeur s et dépositaire»" 

QUATRE OUVRIERS BLESSÉS-
PAR U CHUTE 

D'UN ECHAFAUDAGE 
Par suite d. la rupture d'équilibre d'un 

petit échafaudage dans une galerie an 
construction as chautla du métro, fw» 
au Châtelet rnihtre ouvriers atmt '«nflK 
sur le sol. 

L'un d'eux, ie manoeuvre Marcel O» 
pouiUy. 18 ans. a eu une cuisse traçai, 
rée et a été transporté à l -Hô^-CfiT; 
les trois autres, Mgtieujaut stmlmiam 
nés. ont ou corrtmajer tour artrvaeV. ''-


